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Parler d’alliance et de Dieu dans la même 

phrase revient presque à exprimer un 

pléonasme : après tout, l’alliance est 

l’élément central de l’histoire de la relation 

entre Dieu et les êtres humains. C’est 

d’un lien primordial et évident qu’il est ici 

question, un lien entre des personnes qui 

s’aiment, s’engagent, se promettent respect 

et fidélité. Il n’est donc pas surprenant que 

l’un des plus touchants parmi les textes 

prophétiques dans l’Ancien Testament, le 

livre d’Osée, compare l’union de Dieu et de 

son peuple au mariage entre des époux :  

« Je ferai de toi mon épouse pour toujours, 

je ferai de toi mon épouse dans la justice et 

le droit, dans la fidélité et la tendresse; je 

ferai de toi mon épouse dans la loyauté, et 

tu connaîtras le Seigneur. » (Os 2, 21-22)

leur confie, et cet enfant, si petit et en même 

temps si immense. Cette famille, à elle seule, 

offre au monde un incomparable témoignage 

de cette Alliance sainte, impérissable et 

immortelle, que Dieu offre aux hommes et 

aux femmes de toutes les générations : « Il 

se souvient de son amour, de la promesse 

faite à nos pères, en faveur d’Abraham et de 

sa descendance à jamais. » (Luc 1, 54-55)

Ce Magnificat, Rosalie Jetté l’a prié 

probablement des milliers de fois, dans 

une louange émerveillée pour la Miséricorde 

de Dieu qui choisit les plus humbles et les 

plus petits, pour faire alliance avec eux, 

pour les aimer, les relever, les rassasier, 

les secourir. Une alliance que Rosalie a 

vécue elle aussi comme un témoignage, 

accueillant et partageant avec toutes les 

personnes qu’elle a côtoyées la conviction 

que Dieu jamais ne l’abandonnerait. Notre 

Dieu est un Dieu d’Alliance, et Il tient ses 

promesses. Alléluia!

Note de l’éditeur : Madame Hélène Grégoire nous a informés 
qu’elle prenait sa retraite du Comité de Rédaction du Bulletin 
du CRCJ, après plus de 25 ans d’écriture fidèle et inspirante. 
Nous la remercions pour toutes ces années de générosité. 
Grâce à Hélène nous avons appris à mieux connaître la 
vénérable Rosalie Cadron-Jetté, fondatrice des Sœurs de 
Miséricorde. Toutefois, Hélène poursuit son engagement 
auprès de la Famille Internationale de Miséricorde, Sœurs 
et laïcs, par sa mission de vice-postulatrice de la cause de 
Rosalie Cadron-Jeté et elle demeure la meilleure porte-
parole de Rosalie.

L’histoire de cette alliance, on l’appelle aussi 

« l’histoire sainte », et cela nous rappelle 

que Dieu en est le personnage principal. 

Dieu a parlé aux hommes et aux femmes. 

Il s’est présenté à eux, s’est nommé, leur 

a promis d’être leur père en échange de 

leur fidélité. Parce que les humains que 

nous sommes ont besoin de signes pour 

comprendre et pour croire, Dieu nous en 

a révélé par centaines. Des objets parfois, 

comme l’Arche d’Alliance, les Tables de 

la Loi, le Temple. Mais ces objets, tous 

sacrés soient-ils, présentent surtout selon 

moi un intérêt archéologique, alors que le 

signe vivant que représentent les témoins 

de l’Alliance de Dieu et des humains nous 

rejoint, encore aujourd’hui, par la Parole 

qui continue de s’actualiser dans notre 

monde. Abraham, père 

des croyants, homme 

de foi par excellence; 

Moïse, homme droit et 

fort, rempli de l’Esprit 

du Seigneur; tous les 

prophètes que Dieu a mis sur les chemins 

de son peuple, autant pour dénoncer les 

manquements que pour rappeler ses 

promesses. Des signes qui nous parlent 

encore aujourd’hui.

Et surtout Marie et Joseph. Un homme et 

une femme qui accueillent l’enfant que Dieu 
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Marchons avec Rosalie… 

Vie laïque
•	 Rosalie naît à Lavaltrie (Québec)  
	 le 27 janvier 1794.
•	 Elle se marie le 7 octobre 1811 
	 avec Jean-Marie Jetté.
•	 Ils ont ensemble 11 enfants.  
	 Six survivront.
•	 Jean-Marie meurt du choléra  
	 le 14 juin 1832.
•	 Sa famille élevée, Rosalie  
	 s’occupe des démunis.

Vie religieuse
•	 Rosalie ouvre l’Hospice de  
	 Sainte-Pélagie pour les mères  
	 célibataires, le 1er mai 1845.
•	 Fondation de la Communauté  
	 des Sœurs de Miséricorde,  
	 le 16 janvier 1848.
•	 Rosalie devient alors « Mère de 
	 la Nativité ».
•	 Elle s’éteint le 5 avril 1864,  
	 à 70 ans. 

Cause de canonisation
•	 Les documents sur l’héroïcité  
	 des vertus de Rosalie ont été 
	 déposés au Vatican en 1994.
•	 Le décret de vénérabilité de Rosalie  
	 a été promulgué par le Pape François, 
	 le 9 décembre 2013.
•	 Le postulateur romain est 
	 Frère Luigi Guarneri, f.s.c.
•	 La vice-postulatrice est 
	 Mme Hélène Grégoire.

Rosalie Cadron-Jetté 1794-1864

relation avec Lui, pour nous soutenir et nous 
guider. Dieu est resté fidèle à son alliance. 
L’Esprit Saint nous façonne et nous amène à 
devenir qui nous sommes au plus profond de 
nous-mêmes, en nous révélant notre divinité 
par notre humanité.

Dieu nous a fait à son image, donc, nous sommes 
des êtres fondamentalement bons et remplis 
de son Amour. Notre cheminement par les 
sacrements, la Parole et la prière maintient 
notre fil relationnel avec Dieu et donne du 
sens à notre vie, nourrit notre foi pour un agir 
rempli d’amour et de bonté. C’est ainsi que nous 
réalisons que nous sommes le prolongement 
de l’incarnation du Christ et que Dieu a besoin 
de nos mains pour bâtir son Royaume d’Amour 
sur Terre.

L’alliance de Dieu avec Rosalie

Quand nous regardons la vie de Rosalie dans 
son ensemble, nous avons l’impression que 
toute sa vie était en Dieu, qu’elle vivait une 
alliance particulière avec Lui. Rosalie avait 
foi en un Dieu-Providence, elle vivait avec 
confiance dans le moment présent, elle ne 
s’apitoyait pas sur son sort. Elle désirait faire 
sa volonté. Elle vivait son alliance avec Dieu 
dans le quotidien, par des moments de prière 
et par tous les gestes qu’elle posait.

La force de Rosalie, sa grande vertu, et ce, dès 
son enfance, c’était sa charité, son regard tourné 
vers l’autre. Son bonheur était de rendre service, 
d’aider les autres. Elle se comportait comme 
Jésus, venu pour les pauvres, les malades, 
les exclus. On dit d’elle que jamais simplicité 
n’a recélé autant de richesse et d’authentique 
incarnation de l’enseignement du Christ.1

Devenue maman, elle a enseigné à ses enfants, 
autant dans la vie quotidienne qu’au travers 
des épreuves, l’importance du prendre soin, du 

1  Neuvaine avec Rosalie Cadron-Jetté, Jour 9.

respect de la vie et de celle des autres ainsi 
que du pardon.

À la suite du décès de son mari, survenu 
subitement, Rosalie a réussi à passer à travers 
à cette épreuve parce qu’elle était accompagnée 
spirituellement par Mgr Ignace Bourget. C’était 
une autre manière de vivre son alliance avec 
Dieu. Mgr Bourget lui demandera, d’ailleurs, 
de fonder l’Institut des Sœurs de Miséricorde, 
car il décelait chez Rosalie la personne toute 
désignée pour y parvenir.

L’alliance de Rosalie avec Dieu, cette intimité 
qu’elle vivait avec Lui, se manifestait dans 
son alliance avec les personnes démunies qui 
croisaient son chemin, avec son mari, avec sa 
famille, et plus tard, avec sa communauté. La 
relation filiale que Rosalie expérimentait avec 
Dieu rayonnait au-delà de ce lien et permettait à 
l’amour de Dieu de faire son œuvre sur la Terre.

Pour aller plus loin, nous vous invitons  
à approfondir ces questions 

Notre alliance avec Dieu nous amène à incarner 
notre foi, à vivre un cheminement personnel, 
à expérimenter la joie intérieure, l’amour et 
la paix et à vivre des relations saines avec 
les autres. Elle nous permet de goûter à la 
richesse du moment présent, car c’est dans l’ici 
et maintenant que Dieu se manifeste à nous. 
Elle nous aide aussi dans les épreuves de la vie.

•	 Est-ce que vous vivez une relation personnelle 
avec Dieu? Si oui, comment l’expérimentez-vous? 

•	 Croyez-vous que vous êtes un-e enfant bien-
aimé-e du Père?

•	 Sentez-vous que votre foi s’incarne dans la 
simplicité de votre vie quotidienne?

•	 Pensez-vous que c’est facile, dans la société 
d’aujourd’hui, de garder vivante notre alliance 
avec Dieu?

L’alliance avec Dieu
« Je t’instruirai et je te montrerai la voie 

que tu dois suivre. Je te conseillerai, 
j’aurai le regard sur toi. » 

(Psaume 32)

Avec ce numéro-ci du Bulletin, nous sommes 
rendus à la troisième étape de notre parcours 
sous le thème L’histoire bénie de nos alliances. 
Après avoir exploré nos premières alliances 
(surtout par la relation mère-enfant) et visité les 
alliances plus formelles que nous contractons 
au cours de notre vie (tel le mariage), nous 
prendrons conscience qu’une alliance primordiale, 
et sous-jacente, alimente toutes les autres : 
notre alliance avec Dieu.

***

La lecture de la Parole de Dieu dans la Bible 
nous démontre que, d’Abraham à Jésus, en 
passant par Marie, l’histoire du peuple de Dieu 
est une histoire bénie d’alliances.

L’alliance c’est l’initiative de Dieu, nous sommes 
ses choisis. Cette alliance commence dès avant 
notre naissance. Par notre baptême, elle devient, 
d’une certaine façon, officielle et nous entrons 
ainsi dans la grande famille des chrétiens. 
Les sacrements qui suivront, la première 
communion, la confirmation, le mariage, la 
vie consacrée, etc., viendront nous guider et 
nous amèneront à intégrer le sens profond de 
notre alliance avec Dieu et à développer une 
relation intime avec Lui. 

Dieu s’est révélé à nous par Jésus en nous faisant 
connaitre tout l’amour qu’Il a pour nous. Par 
son écoute, son regard, sa douceur, sa joie, sa 
paix, sa bonté, Jésus nous parlait de Dieu notre 
Père et nous montrait le Chemin vers Lui. De 
plus, tel que promis, après le départ du Christ, 
Dieu ne nous a pas laissés orphelins, Il nous a 
envoyé son Esprit Saint pour nous garder en 
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 LA RELATION MÈRE-ENFANT        

DIVINE TENDRESSE  
MATERNELLE ET TENDRESSE 
MATERNELLE DIVINE

Michel Laroche

Dans la tradition chrétienne, il est 
remarquable de constater à quel 
point la nature du lien mère-enfant 
a des « airs de famille » avec les 
fondements de la relation de Dieu 
avec les humains. 

Pensons d’abord à la conception 
biologique elle-même de l’enfant dans 
le ventre maternel, et voyons ce que 
dit la Genèse à propos de ce premier 
geste porteur d’alliance du Créateur 
avec l’humanité : « Dieu créa l’être 
humain à son image, à l’image de 
Dieu il le créa, homme et femme il 
les créa. » (Gn 1, 27) On comprend 
vite que tout comme la conception 
d’un bébé, la création implique en 
premier lieu un don de soi. Ainsi, 
alors que l’enfant prend vie grâce 
à l’héritage génétique que lui lègue 
chacun de ses parents, l’humanité, 
de son côté, a été créée en recevant 
les qualités féminines et masculines 
déjà présentes en Dieu.

Autre exemple, toujours tiré de 
l’Ancien Testament, on trouve dans ce 
passage de l’Exode, encore d’autres 
indications illustrant la présence 
d’une composante maternelle dans 
notre lien avec le Créateur : « Yahvé 
passa devant lui (Moïse) et il cria : 
« Yahvé, Yahvé, Dieu de tendresse 
et de pitié, lent à la colère, riche en 
grâce et en fidélité; qui garde sa 
grâce à des milliers... » (Ex 34, 6 -7)

Sachons qu’en référence à la langue 
hébraïque de l’époque, l’étymologie 
des mots soulignés montre qu’ils 
sont tous associés à des termes 
désignant la matrice, l’utérus ou les 
entrailles de la femme. En ce qui 
concerne le mot miséricorde qui est 
apparenté à ces mots, il fait référence 
quant à lui au sein maternel et au 
sentiment de tendresse qu’il suscite. 
Sa signification englobe aussi bien 
le sentiment d’attachement d’une 
personne à l’endroit d’une autre, 
que la compassion qu’elle peut lui 
inspirer.

La traduction latine de miséricorde 
est Misericordia : miséria (misère, 
malheur), cor (cœur). Témoignant 
de la forte résonance affective de 
ce mot, une foule d’expressions 
familières utilise le mot «  cœur  » 
pour qualifier divers degrés de 
sensibilité et de compassion à l’égard 
des êtres souffrants et vulnérables : 
sans-cœur, pas de cœur, cœur dur, 
cœur brisé, cœur sensible, avoir bon 
cœur, avoir du cœur, élan du cœur, 
cœur à la bonne place,  etc.

Avec le temps, l’image des entrailles 
aura donc fait place à celle du cœur,  
et l’incarnation de la miséricorde 
divine se verra désormais représentée 
à la fois par le Christ Jésus et sa 
mère la Vierge Marie, Mère de Dieu 
et de Miséricorde. Conséquemment, 
la place déterminante qu’occupe 
la relation mère-enfant dans ce 

qui nous lie à Dieu apparaitra avec 
encore plus de clarté.

Depuis les origines, un puissant 
appel au don de soi a continué de 
résonner dans le cœur des humains. 
Pour nous chrétiens, l’image du 
Christ en Croix  en est le symbole 
ultime le plus poignant. Il dit : je 
vous ai donné mon fils qui vous a 
donné sa vie.

Pourvue d’une foi profonde et d’un 
charisme unique, Rosalie a su 
répondre à cet appel en consacrant 
sa vie entière à « se donner ». 
Elle nous a confié un modèle 
inspirant de miséricorde, par lequel 
l’accompagnement de la mère en 
difficulté se vit en s’appuyant sur les 
forces de sa relation d’attachement 
avec son enfant.

Les racines de cette qualité de 
présence parentale sont profondes. 
Elles traversent l’histoire sainte en 
puisant au plus creux des sources 
lointaines de l’humanité. À la manière 
de Rosalie, nous aussi pouvons 
faire en sorte que l’arbre qu’elles 
nourrissent reste encore bien vivant.

« La femme oublie-t-elle l’enfant 
qu’elle allaite, oublie-t-elle de 

montrer sa tendresse à l’enfant  
de sa chair? Même si celle-là 

l’oubliait, moi, je ne  
t’oublierai pas! » 

(Is 49,15)

DIVINE TENDRESSE MATERNELLE  
ET TENDRESSE MATERNELLE DIVINE
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Gary Nolan

LA MISÉRICORDE EN ACTION DANS LA FAMILLE INTERNATIONALE DE MISÉRICORDE

Une des façons de vivre la Miséricorde 
est de combler un besoin dès que nous le 
voyons. Cela peut être fait de différentes 
manières, et l’expérience nous apprend que 
la meilleure d’entre elles, pour démontrer 
de la Miséricorde aux autres, c’est d’avoir 
soi-même appris de quelqu’un ce qu’est la 
Miséricorde. Siméon, un membre du Comité 
Héritage de la Famille Internationale de 
Miséricorde (FIM), était assis à mes côtés 
lors du dernier Rassemblement Annuel de la 
FIM et il m’a raconté une histoire à propos 
d’un aspect particulier et fascinant de la 
Miséricorde.

De la mort à la vie
L’idée de fonder le Centre Marie Eve (un 
organisme de la FIM) provient d’Agathe 
Savard, infirmière, qui prenant soin de 
son mari malade, a été témoin pendant 
plusieurs années du nombre croissant 
de jeunes femmes qui allaient dans des 
cliniques d’avortement, tandis que celles 
qui désiraient garder leur bébé étaient 
souvent laissées à elles-mêmes avec très 
peu ou pas de soutien du tout. Trouvant 
cela déplorable, elle eut l’idée de fonder un 
organisme qui pourrait aider les mères et 
leurs enfants.

Agathe appela les Soeurs de Miséricorde 
pour recevoir conseils et suggestions. Les 
Soeurs ont répondu positivement à son 
appel et l’ont aidée à plusieurs niveaux : 
formation, organisation et besoins divers. 
Agathe a commencé à offrir des services 
de sa maison et lorsque les besoins sont 
devenus trop grands, elle a loué un local 
à Saint-Eustache. Elle s’est entourée 
de bénévoles, dont l’épouse de Siméon, 
Francine, pour répondre au téléphone et 
pour, par la suite,  accompagner les mères. 
Peu de temps après, le Centre Marie Eve 
a ouvert des centres à Saint-Jérôme et 
Sainte-Thérèse. Plus tard, le Centre Marie 
Eve a acheté une maison à Saint-Eustache.

Dans les années qui suivirent, Agathe a 
pris sa retraite et a demandé à Francine 
de prendre en charge l’organisation en tant 
que présidente du Conseil d’administration. 
Comme les besoins grandissaient dans 
différentes villes, Francine, ses bénévoles et 
certains membres du personnel ont décidé 
de chercher un endroit à Saint-Jérôme (à 
30 kilomètres de St-Eustache) pour aider 
le nombre croissant de mères en détresse 
dans cette région. Le Centre Marie-Eve 
avait une petite somme d’argent, alors ils 
ont commencé à chercher une propriété 

et une hypothèque. Cependant, obtenir 
un prêt hypothécaire si vous êtes un 
organisme à but non lucratif n’est pas facile, 
voire impossible. Les banques ne sont pas 
vraiment ravies de vous avoir comme client. 
À un moment donné, dans leurs recherches, 
ils étaient sur le point d’abandonner l’idée 
d’acheter et ont commencé à penser à la 
location. Puis l’inattendu s’est produit.

Le Portefeuille de Dieu
Alors qu’i ls cherchaient toujours, 
quelqu’un apprit que le Centre Marie Eve 
avait besoin d’un financement pour cette 
nouvelle initiative. Ce quelqu’un organisa 
une rencontre, se présenta et déclara 
qu’il appartenait à un organisme appelé 
La Bourse à Dieu. Il mentionna que leur 
organisme était intervenu souvent dans des 
projets en lesquels ils croyaient quand il n’y 
avait pas, ou peu, de possibilités de trouver 
du financement. Et, il avait une offre.

La Bourse à Dieu prêterait au Centre 
Marie Eve l’argent nécessaire, à un bas 
taux d’intérêt, avec un contrat de cinq ans 
contenant une importante condition : ils 
(les gens de La Bourse à Dieu) devaient 
rester anonymes. (Et ils ont été anonymes 
les années subséquentes, à l’exception 
des personnes qui avaient besoin d’être 
présentes pour signer le contrat). L’offre 
a été légalisée et tout a été réglé. À la fin 
de ce terme, il était temps de renouveler. 
Comme quiconque qui a eu une hypothèque 
le sait, rembourser un prêt hypothécaire 
dans les premières années ne réduit pas 
le capital de façon significative même à de 
faibles taux d’intérêt. Cependant, les gens 
de La Bourse à Dieu avaient une autre 
surprise pour le Centre Marie Eve.

Béni non pas une, mais deux fois 
Le groupe de La Bourse à Dieu a eu une 
importante annonce à leur faire. Parce 
que les investisseurs qui composaient ce 
groupe étaient vieillissants, ils ont décidé 
de dissoudre le groupe. Toutefois, avant 
de le dissoudre, ils ont pris la décision 
d’annuler le prêt, donnant la pleine 
propriété du bien au Centre Marie Eve, 
sans aucune condition. Le Centre Marie Eve 
s’est retrouvé avec une maison payée où on 
pouvait aider les mères et leurs enfants 
dans le besoin. La maison existe toujours 
et les gens qui œuvrent au Centre Marie Eve 
sont restés fidèles à la mission originale. Le 
bon Samaritain s’est donc transformé en un 
ange gardien.

L’audace des Sœurs de Miséricorde 
et de Rosalie
Une des leçons de cette histoire est une 
leçon que les Sœurs de Miséricorde 
et Rosalie ont souvent vécue. Quand 
elles avaient besoin d’argent pour 
leurs diverses initiatives, et il y en eut 
beaucoup au siècle dernier, elles se 
disaient souvent : « Nous ne devrions pas 
nous soucier de l’argent. Cet argent est 
quelque part, mais pour l’instant, nous 
ne savons pas où. Dieu y pourvoira. » Et  
inévitablement, Il l’a fait, et souvent. 
L’expérience d’Agathe met en évidence  
cette vérité. Quand Dieu veut qu’il en soit 
ainsi, il en est ainsi.

Pour être béni de Dieu cela consiste parfois 
à aller de l’avant sans nécessairement 
connaitre tous les détails. Dans la Bible, 
Josué a dû d’abord mettre son pied dans 
l’eau avant que le Seigneur ouvre le 
Jourdain (Josué 3:13). C’est une leçon 
que les Sœurs de Miséricorde, Rosalie et 
dans ce cas, Agathe et le Centre Marie 
Eve, ont compris. Toutes les missions 
commencent avec de nombreuses pièces 
de puzzle manquantes. Il faut de la foi, du 
courage et de l’audace pour aller de l’avant, 
qualités dont nous avons encore besoin tous 
les jours dans les missions de la Famille 
Internationale de Miséricorde. 

On a qu’à penser aux milliers de mères qui 
ont été aidées grâce à l’initiative d’Agathe, 
qui a osé aller de l’avant, et grâce à des 
personnes miséricordieuses qui ont donné 
de l’argent. La miséricorde de Dieu travaille 
de façon imprévisible et souvent par des 
personnes anonymes. Que nous sachions 
montrer la même foi, le même courage et la 
même audace en allant de l’avant afin d’être 
le visage miséricordieux de Dieu.

LE PORTEFEUILLE DE DIEU



Mary-Lou Collins

5

Prière

IMPORTANT : SIGNALEZ TOUTE FAVEUR OBTENUE AU CRCJ !

Chère Rosalie...                     Faveurs colligées par Lise Bouchard

Groupe de Prière de la Neuvaine continue avec Rosalie
Ce Groupe de prière a été mis sur pied afin de rassembler les priants et priantes qui désirent participer à la prière de la 
Famille Internationale de Miséricorde. Nous avons besoin de votre souffle spirituel. Nous vous invitons à vous inscrire en 
téléphonant au Centre Rosalie-Cadron-Jetté ou en envoyant vos coordonnées complètes par courriel, par la poste ou par 

notre site Internet. Nous vous transmettrons vos neuf jours de prière accompagnés du livret de la neuvaine. 
Union de prière.

À vos intentions
Pour un soutien dans la prière, envoyez vos intentions au CRCJ et elles seront déposées au tombeau de Mère Rosalie. 

Soyez assurés que, chaque jour, la Famille Internationale de Miséricorde, Sœurs et laïcs, unira sa prière à la vôtre 
pour demander à Dieu de vous venir en aide. De plus, tous les vendredis, de 14 h à 15 h, vos demandes de prières seront 

déposées sur l’autel de la chapelle de la Maison mère, lors de l’heure d’Adoration-Miséricorde.

Une alliance avec Dieu

Mère Rosalie,

Quand je lis la Bible, je me rends compte 
que Dieu a tissé des alliances dans l’Ancien 
et le Nouveau Testament. L’alliance de 
Marie avec Dieu a commencé avec son  
« Oui » et cette alliance nous a bénis avec 
le mystère de l’Incarnation. Mais votre 
histoire de vie parle aussi d’une intime 
relation d’alliance avec Dieu. Je peux le 
voir par votre foi profonde, votre capacité 
d’aimer au-delà de votre famille et votre 
capacité d’aimer les jeunes mères que 

vous avez aidées. Tout comme Dieu aime 
et nous accepte comme nous sommes, 
vous avez aimé et accepté ces femmes 
telles qu’elles étaient. 

Aidez-moi à comprendre que, peu importe 
ma culture ou mes croyances, je peux 
moi aussi partager cette même relation 
avec Dieu. Mon cœur aspire à connaître 
la même joie intérieure, l’amour et la 
paix que vous avez connus, malgré les 
difficultés de la vie et les souffrances. 

Vous avez remis votre vie dans les bras de 
Dieu, comme les bébés qui s’abandonnaient 

dans les bras des mères que vous avez 
prises en charge. Apprenez-moi, par votre 
exemple, comment m’abandonner 
dans les bras aimants de 
Dieu, surtout quand je me 
sens découragée par des 
épreuves. 

Esprit Saint –viens dans 
mon cœur; aide-moi à 
reconnaître que, dans 
ma relation d’alliance 
avec Dieu, je suis un 
enfant de Dieu.

Faveurs demandées
�Des prières sont demandées pour J.-F. D. qui, après avoir subi une biopsie 
pour une tumeur au cerveau, a reçu les résultats que la tumeur n’est pas 
maligne, mais qu’elle n’est pas opérable, car elle est mal placée. Chère 
Rosalie, nous te demandons un miracle afin que cette tumeur ne grossisse 
pas et que J.-F. puisse conserver la santé et une vie normale.

�R. C. : « S’il vous plaît, chère Mère Rosalie, bénissez toutes les mères et 
les familles qui ont traversé des moments difficiles à cause de la perte 
de leurs enfants. Spécialement ceux qui ne sont pas nés. Que le cœur de 
ces mamans obtienne enfin la Paix, la Sérénité et le Pardon. Amen. »

Chère Rosalie, je te confie la première grossesse de K. L. Je te demande 
de protéger la maman et l’enfant, car c’était ta mission sur Terre. Je sais 
que d’où tu es maintenant, tu intercèdes auprès du Père pour nos demandes. 
Fais que tout se passe bien pour cette grossesse et que le bébé naisse 
en santé.

�Bonne Rosalie, depuis sa naissance, il y a 18 ans, je t’ai confié mon petit-
neveu A. qui est autiste. Tu as toujours été là pour lui. Aujourd’hui, je te 
demande d’intercéder pour lui, car il souhaiterait être admis au CÉGEP 
et pouvoir travailler par la suite avec son père. J’ai confiance en toi, 
Rosalie. M. V.

Faveurs obtenues

Merci, Rosalie, car ma petite-fille L. L. est guérie 
de son cancer du fémur. J’ai toujours eu confiance 
en toi, chère Rosalie. R. L. 

Merci, Rosalie, de m’avoir accompagnée dans ce 
que j’avais à vivre de difficile. Tout s’est bien passé. 

�Merci, Rosalie, car D. D., 19 ans, qui a subi un 
grave accident, accepte maintenant de vivre avec 
les séquelles que cela lui a causé et qui la limitent 
dans sa manière de vivre. Je te demande de 
continuer de veiller sur elle.
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Hommage à Madame Francine 
Blais (1945-2019)

Nous, les membres de la Famille Internationale 
de Miséricorde (FIM), Sœurs et laïcs, sommes 
en deuil. Le mois dernier, notre amie Francine 
Blais nous a quittés. Nous disons « notre 
amie », car tout le monde ou presque de la 
FIM connaissait personnellement Francine. 
Francine était une laïque consacrée qui 
œuvrait au sein de la FIM depuis des dizaines 
d’années. 

Travailleuse sociale au Cercle Éducatif avec 
Sœur Georgette Mailly, s.m. et Sœur Réjeanne 
Duranceau, s.m., pendant de nombreuses 
années, elle a veillé au développement de 
plusieurs enfants de mères célibataires et à 
l’amélioration de leur qualité de vie. 

Tout comme Rosalie, elle était à la fois une 
femme engagée socialement et une femme 
de prière. 

Elle a été la première personne laïque à 
prononcer des Vœux de Miséricorde dans 
la Famille Internationale de Miséricorde en 
1995, alors qu’elle est âgée de 50 ans. Ses 
vœux étaient aussi une première dans l’Église 
au Québec! Il s’agissait des mêmes vœux que 
ceux des religieuses : pauvreté, obéissance 
et chasteté, mais vécus tout en demeurant 
dans la vie civile. Chaque année, par la suite, 

elle a renouvelé ses vœux, toujours avec le 
même enthousiasme des débuts.

Francine a accompagné spirituellement, par 
des rencontres privées, pratiquement toutes 
les Sœurs de Miséricorde vivant à la Maison 
mère ainsi que les laïcs désirant cheminer 
au sein de la Famille Internationale de 
Miséricorde, avec une attention particulière 
pour ceux du groupe des Ami-e-s de la 
Miséricorde de Montréal dont elle était la 
responsable. Elle était une accompagnatrice 
hors pair. 

Francine a œuvré dans divers comités de 
la FIM : Comité Identité, Comité Réflexion, 
Comité Transitoire, Comité Ressourcement. 
Elle a participé à l’écriture de la chronique 
Marchons avec Rosalie dans le Bulletin du 
CRCJ; à l’écriture de plusieurs saisons de la 
Démarche communautaire de la FIM.

Elle a donc contribué, à la fois à la vie 
spirituelle des Sœurs de Miséricorde, à celle 
des laïcs de la FIM ainsi qu’à l’avenir de la 
FIM, en s’investissant chaque fois avec tout 
ce qu’elle était et ce qu’elle portait. Francine 
a su être une gardienne et un phare allumé 
pour l’ensemble de la FIM. Elle y a mis toute 
son espérance et a contribué à bâtir l’Église 
de demain. 

De plus, Francine était engagée socialement, 
elle faisait des visites en prison, œuvrait 
dans des mouvements interreligieux. Elle 
était une femme d’Église, voilà son essence 
profonde. Elle était un beau modèle à suivre, 
une devancière. Elle avait une curiosité qui 
préparait le terrain pour apporter plus de vie, 
pour préparer les gens à des changements. 
Elle était une rassembleuse, une faiseuse de 
lien. Elle connaissait beaucoup de gens, elle 
plaçait les personnes aux bonnes places et 
chaque personne avait sa place. Elle était 
une femme de relations harmonieuses, une 
femme de communion. Elle avait un sens de 
l’humour bien à elle. Elle jouait du violon 
et elle était choriste. Elle a même suivi, les 
dernières années, des cours d’anglais privés 
afin de pouvoir mieux communiquer avec les 
membres de la FIM anglophones. Pour elle, 
c’était toujours le temps d’apprendre quelque 
chose de nouveau.

Francine était une femme unique et nous 
pensons qu’elle était, avant tout, et à sa façon, 
une femme de Miséricorde comme l’était, à 
sa façon, Rosalie Cadron-Jetté.

***

L’équipe du CRCJ, Denise, Lise et 
Martine, vous souhaite un très bel été!  
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